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LE 3 °o AU PAIR 
C'est un gros événement que le .'5 "/„ au 

pair. 
On l'a chanté comme un signe merveilleux 

de notre prospérité nationale et comme le 
triomphe de la République. 

Nous convenons surtout qu'à la veille de 
l'échéance de 181KÎ, où nos emprunts de 1S71 
et 1874 pourront être convertis une seconde 
fois, le fait présente encore plus de gravité. 
Le H ° „ est destiné, semble-t-il, à devenir le 
type unique de notre dette consolidée perpé­
tuelle ; et à ce compte : la réduction du 
1 l ] 2 e n 3 ° „ l'année prochaine laisse miroi­
ter à nos yeux la perspective d'une diminu­
tion d'un tiers (soit de 105 millions environ) 
dans le service des intérêts, sauf déduction 
bien entendu des avantages quelconques qu'il 
faudra faire aux porteurs du 4 l |2 lors de 
cette conversion qui les attend. 

C'est acquis : la I-'rance peut emprunter à 
à .'$ ° . . 

Ce qui fait le taux d'un placement, c'est 
d'une part le degré de sécurité qu'on s'ac­
corde à lui voir ; c'est d'autre part la diffi­
culté de trouver ailleurs des placements plus 
fructueux. 

Pour la rente française, nous admettons 
la sécurité. Mais cette sécurité a été bien 
aussi grande à d'autres périodes ; elle est 
aussi grande à cette heure-ci dans bien d'au­
tres pays ; et en France même, nous osons 
le dire, elle a été supérieure quand nos bud­
gets faisaient une large part aux amortisse­
ments, quand nos exercices financiers sê  
réglaient avec des excédents, et quand nous 
avions moins qu'aujourd'hui la menace des 
bouleversements économiques que les théories 
socialistes et révolutionnaires portent fatale­
ment dans leurs flanc*. Pourquoi le '.i „/• 
n'était-il pas alors au pair et pourquoi le cré­
dit apparent de la France avait-il alors l 'air 
de se coter moins cher que maintenant ? 

Parce qn'on trouvait alors autre chose à 
faire de son argent. 

J'entends dire partout que l 'argent sura­
bonde et qu'il va finir par ne plus rien ren­
dre . J 'ai vu même des socialistes plus ou 
moins convaincus prétendre qu'un temps ve­
nant ceux qui en auraient paieraient l'inté­
rêt à ceux qui l 'emprunteraient et qui sedon-
neraient la peine de le garder. 

Chimères que tout cela ! 
La vérité, c'est que, à sécurité égale de 

placements, l 'intérêt est d'autant plus élevé 
que les capitaux trouvent mieux leur emploi, 
et ils le trouvent d'autant mieux que les 
entreprises où ils peuvent s'utiliser sont plus 
nombreuses et plus fécondes. 

Ace titre il se peut fort bien que les krachs 
du Panama et de tant d'autres affaires aient 
concouru à la hausse de la rente française 
autant et plus que le succès de ces entre­
prises n'auraient pu y contribuer.Aprèselles 
les initiatives industrielles sont découragées, 
l 'argent s'y refuse, il reflue sur la rente et 
rente monte. 

Bien certainement, l'Empire après quelques 
années d'existence ne semblait pas moins 
solide, la société surtout semblait plus loin 
des émeutes et des révolutions, qu'elle 
n'avait pu l'être au lendemain de 1848, des 
barricades et du coup d'Etat. Pourquoi donc 
le 3 • o qu'on venait devoir à32 francs après 
les journées de février, était-il à 86 fr. en 
1852, tandis que de 18(50 à 1866, en pleine 
paix, après les guerres heureuses de Crimée 
et d'Italie on ne l'a jamais vu qu'oscillertout 
modestement entre 67 et 70 fr. 

Tout simplement parce que 1852 n'avait 

pas encore vu la vie iadosirielie M ranimer, 
tandis que les années suivantes, bénéficiant 
du calme, de laconfianceetde la multiplicité 
des grandes inventions appelèrent les capi­
taux vers la construction des chemina de 
1er, vers les améliorations de l 'agriculture 
et vers la mise en exploitation de nos ri­
chesses minérales. 

Tout autre est la période actuelle. 
c'est entre 18S0et 1882, d'après les recet­

tes de l 'enregistrement, que la propriété ru-
ra l eaa t t e iu t en France sa plus haute valeur. 
Kilo a décliné depuis lors. La crise agricole 
a jeté le découragement; le mal a été uni­
versel, et si les nouveaux tarifs douaniers 
ont rendu la patience pour supporter, ils 
n'ont pas encore donné la confiance pour 
espérer. Donc l 'argent ne va guère vers l 'a­
griculture. 

11 a été malheureux du ce té des banques. 
Do toutes celles qui se sont fondées depuis 
1870, il n'en est point dont les titres vaillent 
leur prix d'émission. Pour beaucoup, l'écart 
est énorme, sans parler de celles qui ont man­
gé tout ou partie de leur capital. 

L'argent a été plus malheureux encore du 
coté des entreprises immobilières. 

Il a été stérile dans nos industries qui sont 
nées de nos dernières inventions, telles que 
les téléphones et l'éclairage électrique. 

Les bons chemins de fer avaient été faits 
avant 1870. Depuis lors on a glané pénible­
ment. Sur les 20.000 kilomètres qu'on a 
construits, il n'y en • pas 4.000 qui fassent 
leurs frais. Les autres ont fait faillite; ils 
r i ren t désormais aux dépens des anciennes 
Compagnies ou bien aux crochets de l 'Etat. 

Dans les mines aussi, les bonnes créations 
sont antérieures au régime actuel. Elles re-
mo^it^nt au régne de Louis-Philippe ou à 
l'Empire, comme on en peut juger par le r i ­
che bassin du Pas-de-Calais. 

Alors que reste-t-il pour faire valoir les 
économies en portefeuilles? Que reste-t-il 
pour les placements de quelques centaines et 
quelques milliers de francs, qui sont de beau­
coup le plus grand nombre dans un paya à 
propriétés et à fortunes morcelées comme est 
la France Î1 

Il ne reste guère que la rente et les 
caisses d'épargne. Ne pouvant faire valoir 
nos capitaux par nos conceptions personnelles 
nous les confions à l 'Etat. Il se charge de les 
rémunérer par l'impôt et par les sueurs des 
contribuables. En quinze années de paix, il 
a augmenté la dette de huit milliards et peu 
lui importe, à lui, de savoir s'il fait rendre 
quelque chose à ce qu'on lui donne. 

Que sera ce quand les projets sur les 
caisses de retraites et d'assurances auront 
abouti ? 

L'optimisme, nous le savons, est à l'ordre 
du jour dans les sphères gouvernementales. 
Eh bien, non : il faut distinguer. De ce que 
la France a inspiré confiance à l 'argent, il 
faut se réjouir ; au contraire, de ce que les 
Français ne voient que l 'Etat à qui confier 
leurs économies, il faut s 'at tr ister et s'ef-
fraj'er. Les secousses n'en seront que plus 
vives et plus profondes quand elles éclate­
ront, et nous ne pouvons pas nous flatter 
qu'elles n'éclatent jamais . Puis, aussi, plus 
l 'initiative individuelle aura été découragée 
et atrophiée, plus une résurrection sera dif­
ficile une fois que la tourmente sera 
passée. 

Nous aimerions mieux le 3 •/• à 80 fr , e t l j 
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Paris , i l juin. —M. Cavaignac , m in i s t r e de la mar ine , 
cl l 'amiral Gervais soupçonna ien t d e p u i s q u e l q u e t e m p s 
un employi .In minis tè re île la miu-ine a t t a ché a n s e r v f c e 
des a rch ives de l 'état-inajor général d ' avoi r ce r t a ines re­
lat ions i {promettantes . Ils le firent su rve i l l e r H ac­
qui rent l ; cea t i tude qn • M. l i re iner , commis expédi t ion­
naire de le classe, employé au mini.-1ère depuis lus i . ave i t 
dé tou rné cer ta ines piéc s. 

La préfecture de police, aver t ie , a a r rê t é hier soir 
chez lui l i r e ine r H a fait immédia temenl des perquisi­

t i o n s . O-s perqu i s i t ions ont amené ce matin l 'arrestat ion 
du mar •• liai il s logis d 'art l i tei in de mar ine lé ndin, qui 
serai t son compl ice . Crc ine r é ta i t charge , à l 'état-niajnr 
de la mar ine , (ies t r aduc t ions a l l emandes . Houdin étail 
a t t a c h é au ne ; me servi e. Us se connaî t p a s encore le 
n o m b r e <l l ' impor tance des pièces qu ' i l s on t vendues . 
I ne e n q u ê t e a é té o u v e r t e cl nous donne rons n i l é r i en re -
m r u t d ' a n l r e s dé ta i l s su r ce scanda le , ne vou lan t pas. 
par des r lai s hâ t ives , c o m p r o m e t t r e le succès de 
l 'enquête i ée iiclttellemenl p a r u s * fonct ionnaires du 
minis tè re el par des a g m l s de là sûre té . 

M. Coutur ie r , j uge d ' ins t ruc t ion , a pra t iqué une per­
quis i t ion a u domic i l e d e Greiner , ou. Boulevard de Gre­
nel le : il ;> t rouvé et saisi nn grand n o m b r e de pièces, 
• •Ions el d o c u m e n t s se r appo r t an t i la mobi l isa t ion el a 
l a r i : i ; : i . ;it de la Botl • fcuerri t r n. i- .--. I : - n : i . 
au Dépôl.Oaianl au niaréchal-des- logis Houd in ,don l la cul­
pabil i té n'a pu être complè t emen t é tabl ie jusqu ' i c i , il 
sera v ra i semblab lement r emis en l iber té d e m a i n . 

Paria, i i j u i n . — Voici q u e l q u e s dé ta i l s complémenta i ­
res s u r l ' a r res ta t ion rie Greiner . Greiner esl un ancien 
s a i s -officierri infanter ie rie mar ine . 

o n suppose q u e c'est pour faire face a u x exigences d 'une 
femme qu'i l a essayé de t i r e r pari i ries d o c u m e n t s qu ' i l 
é ta i t c h a r g é d e t r adu i r a au bureau de la défense des 
côtes . I! a é té a r r ê t é d a n s l ' avenue des Champs-Elysées , 
au '•.ornent où il se prépara i t à por ter des pièces qui lui 
axaient été confiées. 

Les pièces qu ' i l pa rvena i t à s e p r o c u r e r é ta ien t r emi ­
ses par lui à un a t t a ché d ' u n e g r a n d e puissance d 'ou t re ­
mer , g ravement c o m p r o m i s d a n s cel te affaire, qu i h s lui 
faisait pho tog raph ie r el les envoyai t en Al lemagne el en 
I tal ie . Gre iner ava i t l o u é a u x Ternes un a u t r e domic i le . 

P a r i s . 24 j u i n . — Greiner , l ' employé du min is tè re de ta 
mar ine , a r r ê t é p o u r d é t o u r n e m e n t s de documenta , a fait 
des a v e u x . 

Un complot anarchiste avorté 
L'ENLÈVEMENT DE M. DEIBLER 

l eu r , • 
il- c m 
con t r e le 

Le l 
Ire bu 
chiste 

arch is tes ont t en té le 21 ju in un coup qui aurai t 
rail réussi , un r e t e n t i s s e m e n t e x t r a o r d 
lernier . vers neuf heures et demie du soir , t. 
ortail d 'un petit café d e l à r ue Vicq-ri'Azir. Sur 
;e il causa i t ga i emen t avec un a u t r e c o n s o m m a 
i ' accompagnai t j u s q u ' à sa por te . Chemin faisant 

ienl qua t r e h o m m e s , et u n l andau s t a t ionnan t 
troll oir. 

u. re. u .le Paris ne pouvait se d o u t e r que les qua­
si • i rienl qua t r e n dou tan tes c o m p a g n o n s anar-

•I q u e le landau étail des t iné à l ' empor te r . Sans 
l 'ami b ienfa isant , qu i inconsc iemment l'a s auvé , si. i ici 
hier étai l en effet mardi soir en levé par les anarch i s t e s 
el séques t ré pendant l inéiques jours . 

I u hasard nous a mis su r la piste de ce nouveau com­
plot des a m i s de Ravachot . 

Nous pouvons d o n n e r Ions les dé ta i l s , d o n t nous ga­
ran t i s sons l 'absolue au then t i c i t é el q u e . n o u s racontons 
tmjourri liui d ' après des r ense ignemen t s mêiu l i ensemoi i t 
i xacts , ri'au!aui p lus que les p r inc ipaux chefs de ce t te 
é t r a n g e expédi t ion ont mis la front ière en t r e e u x cl la 
justice. 

Déjà lors du p remie r procès de Ravaehol devant la 
Cour d 'assises rie la Seine les c o m p a g n o n s , en prévis ion 
rie la peine cap i ta le qu ' i l s r edou ta ien t pour leur a m i . 
avaient résolu de séques t re r le b o u r r e r a . 

Il avai l été même ques t ion de le supprimer, mais 
que lques -uns d 'en t re e u x a y a n t fait r e m a r q u e r que 
Deibier n'était , en somme, q u ' a n s imple o u v r i e r , on 
décida dans le •< Milieu » qui devait agi r rie le gan t e r 
s imp lemen t sous clef pendan t que lques j o u r s , sans le 
m a l t r a i t e r en a u c u n e façon. 

Les compagnons son euren t aussi a n in s t an t à s ' empare r 
ries bois rie jus t ice . I ls r éuss i r en t niénie à péné t r e r d a n s 
le h a n g a r oh ils sont remisés ; mais se r e n d a n t vite 
compte des difficultés rie l ' en t repr i se , ils a b a n d o n n è r e n t 
Ce projet. 

La cour d 'assises de la Seine n ' ayan t c o n d a m n e le fa­
m e u x a n a r c h i s t e q u ' a u x t r a v a u x forcés A perpétu i té , le 
coup cont re lieiblcr fut a journé et son exécut ion — sans 
j eu de mots — remise à la veil le de sa c o m p a r u t i o n de­
vant le jury de Montbrison. 

Alors, avec mil le p récau t ions , ou prépara l 'affaire. 
L e j j o u r r e a u de Paris fut mis eu obse rva t ion , en filature 

c o m m e ou dit à la sû re t é , et les compagnons furent bien 
vite l i \ é s s u r ses hali i turies. Ce lu ren t des o u v r i e r s 
— j ama i s le m ê m e —(| i i i filèrent la fu ture v ic t ime . 

On sut que H. Deibier se renda i t c h a q u e soir de 8 h . l 2 
à U h. 1 2 d a n s un petit café rie la rue du Vicq-d'Azir.non 
loin rie sa d e m e u r e — il habi te au n° 3 de cet te rue . — Le 

inrreau de Par is , assez t a c i t u rne , s 'asseyait seul devan t 
l e s d é p ô t s à 1 OU 2 ° / 0 d a n s l e s b a n q u e s , u n e table , buva i t un mazag ran et s'en al la i t sans d i re 

L'ouvrier aurait plus de travail , la popula­
tion serait davantage en progrès; quant à la 
France, ce ne serait pas pour cela qu'elle au­
rait moins de crédit sur les bonnes places de 
l'Europe. 

mot a pe rsonne . Les hab i tués du cuféigi ioraieut la profes 
sion et le n o m rie cet hab i tué s i l enc ieux . 

Le plan du rap t fut vite t racé , et da te fut pr ise , 
connue nous l ' avons d i t p lus h a u t , pour le mard i soir 21 
j u i n . 

Nous e n t r o n s à présent d a n s la phase act ive , et n o u s 
le répé tons , n o u s ga ran t i s sons l ' exact i tude ries faits q u e 
nous a l lons r acon te r . 

Marrii d a n s la ma t inée , le chef riu complo t , noinnions-

le O si voua v s u i e z , une des p l u s fortes t ê t es d n part i 
ana rch i s t e , h o m m e résolu el in t répide , se rendai t d a n s 
les env i rons rie Paria, en t re Saint Ouen et Saint-Denis, 
el obtenai t d 'un ouvr i e r se r ru r ie r , chaud par t i san 
des théories anarch i s tes , qu' i l lui louai pour dix jours , 
eu toute propr ié té , u n e petite maison abso lument 
isolé", qu'il possède dans cet te localité, c'est là que (le­
vai! ê t re a m e n é M. Deibier. a u q u e l , auss i tô t son a r r ivée , 
ou a u r a i t fait écrire au p rocu reu r de la Républ ique une 
lettre re la tant son en lèvemen t . 

On se préoccupa ensu i t e des accessoires nécessaires à 
tout e n l è v e m e n t : les voi tures . Il étail de tou te impossi­
bili té de s 'adresser à un cocher o rd ina i re de n ' impor te 
qu. lie Compagnie , don t le fiacre n u m é n té' é ta i t des plus 
c o m p r o m e t t a n t s et pouvait , en vue de poursu i tes in-'vi-
laliles. d o n n e r a u x agenta de II. Gorou une précieuse in­
dicat ion. 

.M.M. les ana rch i s t e s ne sont pas embar ra s sé s pour si 
Peu. 

l is ne t a rdè ren t pas à t rouver nn couipagnou dévoué 
cl sûr, cocher conduisan t un l andau affecté ord ina i re ­
ment au service des mar iages . Ce cocher se mit intmédia-
I- u n i à leur d i s p o s i t i o n / 

L 'aut re voi ture lut un coupé de grande remise , qui — 
détail a m n s a n l — sert c h a q u e j o u r à l 'un de nos plus 
grands médecins , un des princes de la sc ience .pour faire 
ses visi tes . Son cocher — ce qu' i l Ignore ce r t a inemen t — 
appar t ien t i uu •< milieu « ana rch i s t e des p lus actifs el 
accepta avec en thous i a sme l 'offreque lui Ifrenl ses amis 
de part iciper au rap t du bour reau de Paris . 

Les con ipagnonsqu i deva ien t a ider à l'enlèv émeut é tant 
p r é v e n u s , ou a t tendi t le s .ir. 

Pour écar te r Puis soupçons , et M crée r M semblan t 
d'alibi en vue d 'un accident possible, l ' anarch is te 0 . . . fut 
assez adroit p o u r se faire inv i t e r à d ine r par deux de nos 
confrères de la g rande presse . Le repas eu! lieu à la Bras­
serie du (iranri C r u e Richel ieu. Menu fort s imple , du 
reste . ïittildus frits, beeuf à tu provençale, dessert eteafé, 
on voit que MM. les anarch is tes sont sobres . 

A huit heures trois q u a r t s , le coupé s t a t i o n n a i t d e v a n l 
le Grand t", Notre h o m m e , pré tex tan t u n e affaire u rgen te 
l ' excusa près rie nos d e u x confrères , les qui t ta brus­
quemen t , sau ta d a n s la voi lure et fila au lieu du rendez-
vous . 

Au haut de la rue riu l ' anhourg-du-Temple , chez le 
de rn ie r m a r c h a n d rie vins à gauche , on t rouva deux des 
compl ices a u x q u e l s O . . . d o n n a d e s in s t ruc t ions , puis le 
d u p é repar t i t et re jo igni t le landau dans lequel ava ien t 
p i i s place trois compagnons et ijui s t a t ionna i t , a t t endan t 
les ordres , boulevard de la Vi lk l t e . Des [rois compa­
gnons , deux m u n i s dercoi 'des étaient chargés de l igol ter 
M. Deibier. l ' au t re tenail tout prêt u n bâi l lon p o u r l 'em­
pêcher de pousse r u n seul c r i . Sur le siège avec le co­
c h e r un q u a t r i è m e complice deva i t i nd ique r la route à 
su iv re . 

Kn que lques mot s , le rô le ri.-chacun fut ind iqué par 
0 . . . e t l e s o r d r e s e x é c u t é s a v e c u n e r e m a r q u a b l e disci­
p l ine . 

Le landau , toujours garni des t n . i - h o m m e s , vint silen­
c ieusement se r a n g e r con t r e le t ro t to i r , r ue Vicq-d'Azir. 
en t r e la d e m e u r e de M. Deibier et le café s i tué a u coin 
( i - c e t t e r ue el de la r u e Claude- Vol le faux , oh , c h a q u e 
soir . SI. de Paris avait c o u t u m e de veni r p rendre son ma­
zagran . 

Le coup.', occupé par 0 d i r igeant et obse rvan t toute 
l 'action, se tenait au coin de la rue Vicq-d'Azir et du 
boulevard rie la Villelle. 

Sur le t rot toi r d e l à r u e Vicq-d'Azir, p rès du landau . 
q u a t r e o u v r i e r s se p romena ien t a t t endan t la sortie de St. 
Deibier. 

Aussitôt (pie ce dern ie r serai t assez r approché d u lan­
dau , ils devaient le sa is i r b r u s q u e m e n t e t . l e je ter dans la 
voi ture , qui filerait à t ou t e vi tesse. 

A c e momen t , M. Deibier, assis à u n e table con t re u n 
vi t rage à t r ave r s lequel ou eût pu au besoin l 'apercevoir 
el le i i rvei l ler . vidait p lacidement sou verre de café. Ce­
pendan t , pour p lus rie sftrelé. uu des c o m p a g n o n s pené-

i 'e tabl issenienl et s'y lit. debou t devan t ' Ira 
Comptoir, se rv i r u u verre rie cognac: de sa place, sans 
se r e tou rne r , il r econnu t formel lement le bour reau d a n s 
un mi ro i r . 

Quelques i n s t an t s après , il sor ta i t . L 'en lèvement pa­
raissait a ssuré , et déjà SI. Deibier ava i t payé- sa consom­
mat ion , lorsqu ' i l fut rejoint par un sien a m i avec lequel 
il engagea, tout en sor tan t du café, u n e conversa t ion 
qui se prolongea, pendant env i ron d ix minu te s su r le 
t ro t to i r . 

Pendant ces d ix minu te s , les con jurés , non pas ceux- là 
mêmes qui deva ien t exécu t e r le coup , mais c e u x qui 
é ta ient posté* a u n e cer ta ine distant n obse rva t i on , 
puren t c o n t e m p l e r a loisir l ' exécu teur des hau te s o u v r e s 
b a v a r d a n t et ges t icu lan t en pleine l umiè r e , c 'est-à-dire 
su r le seul point de la voie pub l ique qui lu i éc la i ré . 

Ace m o m e n t , O. . . q u i t t a sou poste , el tournant au 
grand pas rie course tout un péta de maisons , a l la signi­
fier a u x h o m m e s aposlés sur et a u t o u r du l andau , qu 'au­
cune ten ta t ive ne devrai t ê t r e faite si N. Deibier et sou 
ami ne se sépara ient pas . 

Les d e u x causeu r s descendi ren t t r a n q u i l l e m e n t la rue 
Vicq-d'Azir j u s q u ' a u 3, — d e m e u r e du b o u r r e a u — o ù ils 
se séparèrent avec force poignées de m a i n . 

Le coup étail manqué' . 
i ls songèrent u n m o m e n t à l ' exécuter le l e n d e m a i n , 

m a i s o n le signala des al lées -et venues d 'agents qui 
p u r e n t l eur d o n n e r à supposer que le complo t étai t 
éven té . 

si v ra i semblab le que , d a n s u n e c i rcons tance de celte, 
n 'eu t 

II 
n a t u r e . Ravaehol n 'eu t pas hési té et qu ' i l eû t sans le 
mo ind re s c rupu le « emba l l é » l ' exécu teur . — avec l 'ami 
innocen t q u e sa m a u v a i s e for tune lui eû t d o n n é p o u r 
compagnon ce soir- là . 

Peut -on en conc lu re q u e les v io len ts e t les r é so lus d u 
parti sont à l 'ombre et q u e les Par i s iens peuven t déso rma i s 
d o r m i r t r a n q u i l l e s ? 

Espérons- le ! 
(Figaro). Us Tassant. 

SITUATION COMEflERCIALE 
I>K R O U K A I X - T O l ' R C ' O I X O 

l ionbaix Tourcoing. 2-'i ju in . 
C e t t e s e m a i n e a é t é m a r q u é e p a r q u e l q u e s d e ­

m a n d e s eu P o r t - P h i l i p p e p o u r c h a î n e . 11 s ' es t 
t r a i t é é g a l e m e n t t issez b i e n d ' a f f a i r e s « a S y d n e y 
p o u r e a n n e t t e s 100 et 1 1 ° . L a f a b r i q u e t r è s - l i t n i t é e 
p a y e t r è s d i f f i c i l e m e n t l e s p r i x e x i g é s p a r le p r o ­
d u c t e u r . E t a n t douie.'; l o s l i a n t s c o u r s d e s l a i n e s 
I m i t e s s u r le m a r c h é d e L o n d r e s , le n é g o c i a n t c è d e 
d i f f i c i l e m e n t . 

E n f a b r i q u e o a n e s i g n a l e p a s d e c h a n g e m e n t 
s e n s i b l e . L e s q u e l q u e s i n d i c a t i o n s q u ' o n a p o u r la 
s a i s o n p r o c h a i n e d ' é t é s e r a i e n t p l u t ô t d a n s le s e n s 
d e l a f a n t a i s i e . 

on e l est a l lée s 'aplat i r s u r 

lavaulage . Je suis profonde 
ort que j ' a i tout fait pour 

LE DUEL MAYER-DE MORES 
Par i s . H j u i n . — Voici de n o u v e a u x dé-laits >ur le duel 

Mayer rie siorcs dont l 'issue l amen tab l e est connue . 

L'origine du duel 
La véri table cause du due l es) la d ivulga t ion (lu procès-

verbal d ' u n duel a n t é r i e u r , en t re M. de Lamase e t SI. 
Crémieux-Foa. (..- procès-verbal cons ta ta i t , eu effet, que 
les article-, s ignés pur M. de Lama- - •• avaient été écri ts 
par uu ofllcierde l 'a rmée ac t ive qui désirait garder l 'ano­
n y m e ». D'un c o m m u n accord , i es t émoins s 'étaient enga­
gés s u r l ' honneu r à t en i r secret ce procès-verbal , tant 
pour ne point susci ter cont re cet otlicier u n e enquête 
mi l i ta i re , que pour ne point mêle r l ' a rmée à des querel­
les regre t tab les . 

Deux exempla i res du procès-verbal furent rédigés, l 'un 
fut remis à M. de Mores, l 'autre au capi ta ine Mayer. té­
moin rie M. Crémieux-r 'oa . Or, M. Mayer c o m m i t la faute 
assez légère, niais grosse rie conséquences de m o n t r e r ce, 
procès-verbal à u n e personne indél icate qui s 'empressa 
rie le c o m m u n i q u e r a u x j o u r n a u x . Le l endemain , en arr i ­
v a n t à Leval lo is -Perre t . s u r le te r ra in d e l à Société riu 
Tro t t i ng -C lub ,où devai t avo i r lien la r encon t re Lamaae-
Crémieux-Foa , M. le. marqu i s de Mores s 'adressa au capi­
ta ine Uayer et lui d i t : 

< Capi ta ine Mayer, vous avez m a n q u é à votre engage­
m e n t , vous m'en' rendrez raison. • 

Le cap i ta ine Maver répondi t qu ' i l n 'é tai t pont l ' au teur 
de la publ ica t ion du procès-verbal , mais qu'il em accep­
tait toute la responsabi l i té . M.Krnest Crémleux-Foa, frère 
de M. le cap i ta ine Crémieux-Foa, adresse à un journa l du 
soir une le t t re d a n s laquelle il déclare revendiquer hau­
t e m e n t la responsabi l i té de la publ ica t ion du procés-
vcrbal qui a précédé le duel de M. de Lamase avec son 
frère. 

.. J'ai publié ce procès-verbal , dit-i l , parce que j ' a i vou­
lu que tout le m o n d e sûl à que l le b a n d e mon Frère avai l 
eu affaire.el n o t a m m e n t qu ' i l risuuail -a vie contre u n 
h o m m e de paille, ab r i t an t uu officier assez lâche pour se 
d i -s i inu ler . 

.Cel le responsabi l i té . je l'ai r e v e n d i q u é e é u e r g i q n e m e u l 
le j o u r m ê m e du duel d e m o n frère, en présence de M. le 
capi ta ine Mayer, rie M. le l i eu tenan t TrocbB et rie SI. le 
doc teur Arr ivot . 

• SI. le capi ta ine Maver a tenu malgré tout à répondre 
à la provocat ion de M. de Mores. » 

Telle est l 'origine de ce duel l amen tab le . Il convient 
d 'a jouter que les témoins t irent tous leurs efforts pour 
empêche r une rencon t re provoquée en s o m m e par un pré­
t ex t e assez i i i t i l c : ils ne puren t y réuss i r . Il ava i t é té 
convenu que le riuel sérail a r rê t é au p remier s ang e t l 'on 
plaça les d e u x adversa i res à t rois pas l 'un rie l ' aut re pour 
empêche r les dangers du premier choc. Tout cela fut mal­
h e u r e u s e m e n t i nu t i l e . 

Les journaux 
•île Paris s 'occupe na tu re l l ement d e ce t te 
Parole s ' expr ime ainsi : 
•pareil., pour a r r ange r cet te affaire q u i , 
te d 'une indiscrét ion regre t table , devait 

fou le la pri 
affaire; la Ut 

« Rien n 'a é 
engagée à la 
avo i r un dénouemen t si t rag ique . 

» L 'en tê tement généreux rie SI. Maver a fait échouer les 
tentatives de conci l ia t ion : une terr ible fatali té a i m p r i m é 
presque tout de sui te à la r encon t re , malgré les précau­
t ions pr ises , une a l l u r e m e u r t r i è r e que la famille d u 
mort n'est pas seule a déplorer . 

» Not re émot ion esl profonde en présence de cette \ ic-
l ime du point d ' h o n n e u r , et nous sa luons rcspec lueuse 
mi-ut son cercuei l . •• 

D'antre par t . VEchode Paris publ ic la déclara t ion sui­
van te q u e lu i a u r a i t faite M. de Mores et que nous ne 
rep rodu i sons que sous r é s e r v e s : 

• Je suis nav re , mons ieur , de ce qui esl a r r i v é ; mais . 
la main su r la conscience, je n'ai rien a me reprocher . 
Le riuel a été lovai , cl personne , j ' e n suis sû r . ne le con­
testera. 

» Mon a d v e r s a i r e étai l j eune , plus grand que moi , et 
t rès fort a u x a rmes , A IKcole po ly t echn ique , sa réputa­
t ion de t i r o s r é t a i t c o n n u e de tous , el je pouvais facile­
men t me faire u n e idée du jeu ord ina i re de SI. Mayer.qui 
pouvai t se fendre, pernieltez-inoi l 'expression, j u s q u ' a u 
n o m b r i l . Je n ' ignora i s pas qu' i l avai l l ' intent ion de ne 
point nie ménager . 

Aussi, quand nous nous sommes t rouvés face i lace 
su r le t e r ra in , je me suis tenu su r mes gardes . J'ai vu 
tou t de sui te que mon adversa i re me visait a u v e n t r e , e t 
a lo r s , grâce à l ' hab i tude que je possède, moi auss i , d u 
t e r r a in , j ' a i déjoué sa tac t ique . Sur de ma riposte, sans 
m'ai longer , je lui ai porté uu coup dont les conséquences 
ont été fatales. 

» Mais, je le déc la re bien hau t , j ' a i ménagé SI. Mayer 
e t r e t enu m o u épée. Quand j ' a i sent i q u e le fer péné­
t ra i t , je l'ai inunéd ia tee ien t a r r ê t é , sans cela je t r ave r sa i s 
m o n adversa i re rie i rt en par t . La b lessure m a l h e u r e u ­
semen t étai t m o r U d e . l ' a rme est ent rée sous faissel le 

d ro i te , a t raversé le poimi 
l 'omoplate . 

» \ e m'en demandez pas 
menl chagrin de cette n 
éviter. 

•• Je s a i s b i en q u e te parque! va lancer con t re les té­
moins et mo ins et moi uu manda t d ' a m e n e r je ni ' j 
a t t ends d 'un m o m e n t à l ' an t re . Mais qu ' Importe) Les 
magis t ra ts n ' empêcheron t pas que l ' o u v r e par nous cuire 
prise ne se con t inue : les ques t ions rie personnes ne sont 
r ien: les pr incipes soûl tou t , et Mena ne tommtt «n'Aa 
commencement tune guerre civile. • 

Les poursuites 
-'. j u in . — Le t n-i i i t courai t ce matin que SI. de 

Mores ava i t é té a r r ê t é . Rense ignements pr i s , celle nou­
vel! i esl inexacte OU an moins p réma tu rée . Au parque t 
on nous a répondu qu'où n'était pas encore saisi rie l'af­
faire, (in a t tend la notification de la rencont re el de la 
moi I de l 'adversaire riu marqu i s de Mores. Ce n'est qu'a­
lors seulement que le [ a rque l in te rv iendra el agira i 
l 'égard de ce dern ie r et q u ' u n juge d ' ins t ruc t ion sera 
n o m m é . — probablement celle après-midi . 

Le magistral désigné convoquera a lors le marqu i s de 
Moi'-, lequel d 'a i l leurs , se lon tou tes probabil i tés , sera 
laissé eu l iber té . M. Coutur ier , juge d ins t ruc t ion , v ieut 
d e t t e chargé par le parque t de l'affaire du duel Mayer-
ri» Mores. Il convoquera probablement cel le après-midi 
m ê m e M. de .Mores el tes qua t re témoins de cet te fatale 
rencont re . 

Nouvelle série de duels en perspective 
N e- lisons dans la Cocmrée : 
« o n nous annonce que si. Crémieux-Koa. dont la ren­

con t re avec M. d e Lamase a é té le point de dépar t du 
duel d 'hier , est a r r ivé ce mal in à Par i s , où il cherche M. 
rie sioi-.-s qu ' i l veut de nouveau p rovoquer . 

» Le capi ta ine Crémieux-Foa, q u i a enfreint les ordres 
de s..; supér ieurs en qu i t t an t Meaux, rn- reculera , nous 
dit-on, d e v a n t rien p o u r venger son témoin , coreligion­
naire et couipagnou d ' a rmes , le capi ta ine Maver. » 

D'autre par t , d 'après la France, le capi ta ine Crémieux-
Foa s'e-| rendu ce matin aux b u r e a u x de la libre-Parole. 
" l V pautié de six mess ieurs , qu 'à leur a l lu re il é ta i t 
a ise rie reconna î t re p o u r des officiers en b m n g u d s M. 
Crémieux-Foa paraissai t t rès affecté, ainsi que ses a m i s 
de l ' événement d 'hier . U éta i t v e n u , pensan t t rouve r M. 
Drninonl ou M.de Mores, ce de rn i e r su r tou t : l 'un et l 'au­
tre étaient absen t s . 

« Des quelques paroles que nous avons surpr ises au 
hasard , di t le rédacteur de la France, il ne serait pas 
é tonnant qu 'une série de duels ou une rencont re générale 
ait lieu en t r e le capi ta ine Crémieux-Foa , ses amis e t les 
pr inc ipaux rédacteurs de la Litre Parole: niais il esl en­
core p ins probable que l ' autor i té civi le et mi l i ta i re empê­
chera la chose ••. 

L'arrestation de M. de Mores 
P a n s , s h. to. — Dans u n e édit ion supp lémen ta i r e qui 

vient de para î t re , le Jour annonce que M.Couturier, j uge 
d ' ins t ruc t ion c h a r g é des poursu i tes c o n t r e M. de Mores, 
a imméd ia t emen t l ancé u n manda i d ' amene r cont re lu i . 

L 'arrestat ion de SI. rie stores serait donc i m m i n e n t e . 
Le Jour ajoute : A \ h . I | 2M. Coron, chef rie la sUreté, 

s'est rendu au domici le de M. d e Stores, 3S. r u e Slontha-
bor. accompagné dn deux agen ts rie la sûre té en bour­
geois. 

Là s" t rouvaient r éun i s p lus ieurs amis rie M. d e Mores, 
entr 'aul i - rs le docteur Paquet in et Michel l e v a c o . 

SI. Coron a demandé si M. <h' Mores était là. Comaoeou 
lui répondai t que ce de rn ie r étai t absen t . SI. Coron a 
expliqué- qu'i l était venu dans la seule intent ion de le 
ques t ionner . 

SI. Coron est parti aussitôt et est al lé au jou rna l la /./-
frrcPnrolco0.ua laissé en p e r m a n e n c e d a n s la rue ses 
deux agents pour su rve i l l e r les a l en tou r s rie la maison.-

D'après l e ^ o n r , Si. rie Mores n 'aura i t pas paru depuis ce 
mat in à son domici le par t icul ier , rue rie ï i l s i l t . et au 
jou rna l la L i t r e Ps r à s s on ne l 'aurai t pas vu rie la 
jou rnée . 

Par is . 21 j u i n . — A sept heures , on déclare à la /.//-ce 
Parole, que le marqu i s de Mores a été a r rê té , en t re cinq 
et s ix heures , par SI. Coron, et condui t devanl le juge 
d ' ins t ruc t ion . 

Ou Ignore, nous di t -on, l 'heure exacte et le lieu de son 
a r res ta t ion . Des perquis i t ions mit été faites a u domici le 
rie ses t é n i o i n s m e Washing ton , chez M. rie Lamase. et 
rue de Bellevil le, chez si. Cuér in . De nombreux papiers 
o n t é t é saisis , o u croit que le marqu i s d e Mores s e r a mis 
en liberté sous cau t ion . 

L'autopsie du cadavre 
( i.i l i ! encore dans le Ja'ir : 
.. si. Maver. avocat à la c o u r d ' appe l , s 'est p résen té vers 

qua t re heures chez le juge ( l ' instruct ion et a d e m a n d é 
que l 'autopsie d u corps de son frère ne soit pas faite. 

» SI. Coutur ier n'a pu tain- droit à sa d e m a n d e . 
•> L'autopsie sera donc faite, c'est d i re que les obsèques 

seront relardées rie p lus ieurs jou r s . 
» l 'ne vive ém il ion régne au palais . •> 
Par is . 2i juin. — M. Cochefert, commissa i re aux ri.'le-

gal ions judic ia i res , a fait t r anspor te r le cadavre du capi­
ta ine Mayer rie son domici le , rue de Douai .à l 'hôpital du 
Gros Caillou, ou l 'autopsie sera pra t iquée ce soir ou de­
main mal in , par les soins riu médecin en chef, assisté riu 
docteur Vibert. 

L'émotion à la Chambre 
Par is . 2V juin. — Il v a |w.-u rie riéputés au Palais-lfour-

hon. et cependant u n e émot ion p rofonde a gagné les cou­
loirs ou on discute longuement les or igines el les sui tes 
de l'a (faire Les espri ts sont t rès niés et C'est avec 
passion qu 'on e x a m i n e le m a l h e u r e u x riuel d 'hier . 

Nous r encon t rons SI. Reinach qu i se m o n t r e t rès affecté 
et qu i déclare qu ' i l va m e n e r u n e c a m p a g n e énerg ique et 
sans t r êve pour a m e n e r les pouvoi r s publ ics à p r e n d r e 
une décision con t r e les p rovoca teurs de profession. 

Il a c o m m e in te r locu teu r M. de Moutfort qui t rouve lui 
aussi qu ' i l y en a assez et qui se plaint v ivemen t d 'être 

BOURSE DE PARIS DU 25 JUIN 1892 

pCr«ëid.| TAL.UHS 

98 97(3 0 0 
I((l 90 
9Ï 75 

1135 . . 

1113 . . 
7SS . . 

1510 . . 
1887 . . 

»« .. l'.VU . . 
661 . . 
ta .. IHi .. 
221 . . 
651 . . 

590 . . 
95 1/8 

SU 55 

417 50 
123 75 

.. ./. 
96 (O 
78 70 

M » ' . . 
100 05 
166 70 
108 . . 

9J . 

- V 

4 1 î 0/0. 
I-alien Banq.de France 
B d Escompte. 
Banq. de Paris. 
Crédit Fonoler. 
Créd. Lyonnais 
Crédit Mobilier. 
Lyon 
Nord 

Suez 
oas 
Autrichiens 
Lombards 
Nord Espagne. 
Siiraffosss.. . . 
Méridionaux— 

Hongrois 

Banq. Ottomane 
Extérieur» 
Bic-Tinto 
Tharsis 
Portaçais 
Cnasoiidéa 
Russe 1880 
Russe consolide 
Russe nouveau. 
Fc ne. d'Autriche 

3 0/0 nouveau.. 
Alpines 
Cable».-Russe Orient... 
Priorité» 
Mobilier espag. 
3 0/0 amortis». 
C. d'E»e. nouv. 

Es.t 
Lyon (obligat.) 
Midi 
Nord |obli«at.) 
Oiléans 

Aiglai» 

Belr» * 0 0 
Ville d'Amiens. 
Lille 18«l 
Lire 18BS 
Ville da Lyon.. 
V. d» Roubaix.. 
loves-Lille (act) 
ï c éfhone 
Voitures 4 0/0. B a n (obligat.). 
Cs>2éfès 
As-.uries 
Foncier») t '8* Ulula FouCK-ro. 
Ca.;ére»(aot.). . 

Midi lo ' j l ig. j . . . 
Belhun» 
nKarur* 
No-d-E»t 
Qu-M ( s e t . ; . . . . 
FlvM-unstobl.) 

Corapt. 

99 61 
10.-> f>3 
93 73 

'.Cl . . 
193 . . 
677 50 

1160 . 
788 . . 
190 . . 

1519 . 
1890 . 

il .. 
2830 .. 

6fil • 
221 
195 . 
210 . 

20 II 
596 30 

«3 . . 

100 55 

500 Y. 
i l» .. 
620 . . 

1306 . . 
»70 30 

1550 . . 
l " l 30 
97 M 
96 83 

iis .. 
ies M 

18 73 
575 . 
476 M 
510 . 

1*9 . 
26* . . 
433 . 
155 . . 
4«o : 
.72 50 

ici 50 
46* . 

4/3 71 

T „ „,« 1 Cour» I Conrs | Cours 
| Terme | d o n v . Ide a h. | de clôt 

99 56 
105 70 
93 9o-

4140 . . 
197 . 
682 .. 

11H5 . 
788 50 
190 . . 

2833 . 

226 . 

489 37 

595 31 

24 4/16 

1Ô6 60 

99 30, 98 75 
103 70 
92 42 

'i"8 '.'. 
660 .. 

1143 . . 

2800 .. 
14Î3 . . 

490 75 

101 . . 

103 7(1 
92 66 

4140 .. 
2113 .. 
ses .. 

1143 . . 

un» . 
1S .. 

2810 
1Î35 . 

66 IV 

.. ./. 

1 

98 72 
105 70 
92 70 

4140 . . 
2(13 . . 
('.:« . 1145 . . 

UM •• 

18 . 
2X15 . . 

95 . / . 

66 3'8 

.. ./.. 

.:: :: 

BOURSE DE LILLE DU 25 JUIN 1892 
(par fil téléphonique spécial) 

1 
VALECIIS ICompt 

! 

Di'p. du Nord 
TourroiriK!878 

H,,uai. libérée 

C'I'hitoletc.ir 
Crédit d. Nord 

(> Esc. It.iub 

Constr . Anzin 

Entrée -lilam-li 

L. A l l a i t , t. p. 
1(1. 375 p. 

ChemEcwnom 
Itelgutte et Ci' 
C-Liquid R. T. 
EauxIMinkeni 
Tréltlerie 
Hiache-St V.. 
De nam Anzin. 

1M 

Cours 
préeéd 

231 25 

455 .. 

270 . . 
250 . . 

' ,(1 . . 

500 . . 

497 50 
505 . 

505 . . 
Illtll .. 
3400 .. 
350 •• 
450 .. 

VALEl'RS 1 Compt.i ^'.""Jj 

OBLIGATIONS 
Tramv. Nord. 

GaideU aieni 
Cll.ri.leif-:,-.,!,. 

1 Iclilciie 

432 30 

SOS 75 
5CK 75 
307 50 

i i i \ i i i : o v \ A ( . i : s 
Aiiiche. 12» 
WI/.III. 10(1° il. 
•Mann 

I)iilly-Gren..6> 
( ampagnar. . . 

Courrières. 10" 
Crespta 
OellcIlV 

irges 
Droeourt.b* s. 
(-.-carpelle 
Lpinac 
Fert** 
Fléchinelle c.3 
l.eus 
Liévin 
Maries 1 1. 
Maries 70 (l 9. 
Meurchin 
Oslricourt 
Sllircv le H ... 
ThivenceUes. 
Viroigne et N. 

17.'W .. 

M M . . 

i t n .. 
U M . 

5100 . . 

.. " * " 

liais .. 
17:.e . 
MM .. 

1131 m ., 
3U73 . . 

IVKU . . 
M09 . . 
240 . . 

;i.sun .. 
MM . . 
MM . . 
MM . . 
510 . . 
710 . . 
375 . . 

MSM •-

Iisno .. 
18000 .. 
5110 . . 

383 .. 
H .. 

120 .. 
19280 .. 

OBLIGATIONS 
Iteihune 1877. 
Hlanzy 1876... 
Drocoori 1883. 
Fléchinelle 87. 
Maries (xsfi.... 
I.ievin ISS».... 

US .. 
536 . . 
â'.il . . 
250 .. 
MO 25 
505 .. 

Marches de Mlle ilu M juin IHD'i 
S U C R E S . — Raffinés n» 1. cote oflicicllc. «sa . . a ; 

88 degrés, cote eom.. 36 25 à . . : m 3. rote rom 
HCIL.E8. — Huile é|mree pour qmnquet 72 fr. l 'Iurtulitie; 

huile de colza 66 fr. 
A I . C O O l » . — 3 fi betteraves disponible, offert 48 . . à . . . ; 

demandé . . .. à 

Cours de clôture a u comptan t du 2 5 j u i n 

Cours 
précèdent 

98 80 / . 
100 . . . / . 
99 10 ., ' . 

103 63 / . 

VALEURS , ' " " I S 

du jour 

3 0/0 98 50 . / 
3 0/0 1891 M t t . 
3 (' 0 ami. rtissablc 9S 82 ! i 

n F R 
%J L. I i 

s ? ? ^ UR 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

A u C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 

Par is , 2 o j u i u . — Les min i s t r es se son t r é u n i s ce ma t in 
à l 'Elysée, sous la p rés idence d e M. Carnot , 

SI. Ricard a donné communica t ion d 'un projet rie loi 
relatif à la répa ra t ion ries e r r e u r s judic ia i res . 

Ce projet a été- dé-posé su r le b u r e a u d u Sénat , ce t te as-
•milice é tan t déjà saisie du projet su r la m ê m e quest ion 
o l . e par la Chambre des Députes. 
SI. Ju les Roche a soumis au conseil un projet rie loi pré­

paré , d 'accord avec ses co l lègues de la guer re , de l ' inté­
r ieur , d e s f l n a n c e s e l ries t r a v a u x publ ics . Ce pro je tdé te r -
uine le régime appl icable a u x fabr iques , dépô t s e t déb i t s 

rie d y n a m i t e et a u t r e s subs tances explos ib les , a ins i q u ' a u 
t r anspor t , à la veu le et à l 'emploi rie ces subs lauees . 

P l a c a r d s a n a r c h i s t e s a n H a v r e 
Le Havre , M j u i n . — De n o m b r e u x p lacards anarch i s ­

tes ont été afliches d a n s d iverses rues des q u a r t i e r s rie 
la Rourse et rie ITIiitel-dc Ville. S'oici u n passage qui 
pou r r a d o n n e r u n e idée du ton d a n s lequel i ls é ta ien t 
rédigés : 

Mourrai) ! La bourgeois ie est a r r i vée à son apogée, 
el le t r emb le s u r ses t ibias, ne perdons pas de courage . 
Un des nô t res t ombé d a n s le r ang , c inq cen t s se lèvent 
pour venger no t re frère 1 L 'anarchie esl la sa lubr i té d u 
peuple . Ravaehol vit encore . Vive l ' ana rch ie . » 
U n s c a n d a l e d a n s u n e c o m m u n e v o i s i n e d e P a r i a 

On lit d a n s le Petit Parisien : 

c I n gros scanda le est s u r le point d 'éc la ter d a n s u n e 
c o m m u n e vois ine de Par i s , fort c o n n u e des cano t ie r s e t 
ries pécheu r s a la l igne . 

Dans cet te locali té, un s ieur t:,. . étai t depu i s p lus i eu r s 
années cha rgé ries fonctions rie r eceveur rie l ' oc t ro i . 

» Il y a peu de t e m p s l 'on appr i t que cet ind iv idu se 
servai t pour son usage personnel rie s o m m e s d e v a n t re­
ven i r à la caisse c o m m u n a l e ; de p l u s , ce t e m p l o y é lais­
sai t de gros c o m m e r ç a n t s de l 'endroi t e n t r e r en fraude 
des marchand i se s imposées . 

» l i i u l i l e d e d i r e q u e ces de rn ie r s ré t r ibua ien t l a rgement 
leur compl ice . 

y u a u d le pot a u x roses fut découver t , 30,000 fr. en­
viron ava ien t été ainsi dé tou rnes . 

C... fut révoqué et le conseil munic ipa l de la loca­
lité lui p romi t de ne p a t le p o u r s u i v r e , a la condi t ion 
qu' i l versera i t o,ooo fr. connue i n d e m n i t é . 

D'un c o m m u n accord la chose fut a ins i conc lue . 
A la da le i ix-e p . u r le pa iement . M. C. . . se refusa A 

verser l ' a rgent , déc la ran t que si ou le pour su iva i t il ferait 
des révé la t ions comprorae t t an te s . 

» Ou lie linl nul compte de ses menaces , el SI. T o u n y . 
commissa i r e rie police a u x dé léga t ions judic ia i res vient , 
cha rge par le Pa rque t , d ' o u v r i r u n e e n q u ê t e . 

Diverses personnes on t déjà été en tendues , en t r e 
a u t r e s le inai re de la c o m m u n e . » 

L e s o r a g e s e n A l l e m a g n e 
Rer l in , 25 j u i n . — De tou tes les par t ies de l 'Al lemagne 

a r r i ven t des nouve l l e s re la t ives à des orages qui y o n t 
sévi e l qui o n t causé d a n s ce r ta ines locali tés des dégâts 
important ; , . A Ber l in , un grand n o m b r e rie v ieux a r b r e s 
ont été dé rac inés . P lus i eu r s ma i sons sont e n d o m m a g é e s . 
A Hambourg règne depu i s h ier soir , u n e violente tempête 
venan t d n sud-ouest , accompagnée d 'une pluie to r ren­
tielle. De n o m b r e u x accidents on t eu lieu en ville et d a n s 
le por l . La s i tua t ion esl ana logue à Hréme. ainsi q u e 
dans beaucoup rie local i tés rie l 'Al lemagne cen t r a l e . 

S e c o u s s e s d e t r e m b l e m e n t d e t e r r e e n I t a l i e 

Uouie. 2."i j u i n . — Depuis que lques t emps , on signale 
des secousses rie t r e m b l e m e n t de te r re d a n s la capi ta le et 
les locali tés e n v i r o n n a n t e s . Aujourd 'hu i u n e nouve l l e 
secousse a été. ressent ie à Civita-Laviniu. Elle a produi t 
u n e légère p a n i q u e . 

L a r é c o l t e e n R u s s i e 

Sa in t -Pélersbonrg , 25 j u i n . — Les réduc t ions rie tar i fs 
de t r anspo r t s qu i , pa r su i t e de la mauva i se récolle, 
ava ien t été accordées, sont suppr imées sauf pour le seigle 
et le son. 

V i e u x f u s i l s a l l e m a n d s 

l ie r l iu . 2.'i j u i n . — La direct ion ries dénote d ' a rmes ne 
Spandan vient rie vendre à u n négociant a l l emand u n s tock 
rie t r en te mi l le fusils Slauser, modè le 1871, e t t ro i s mi l le 
q u i n t a u x de m u n i t i o n s p o u r ces fusils. Ces a r m e s et ces 
m u n i t i o n s on t é té t r anspor t ées à Hambourg pour ê t re ex­
pédiées eu Chine . On a s s u r e , en effet, q u e le négociant 
a l l emand qui s'en est r endu a c q u é r e u r les a déjà reven­
d u s a u g o u v e r n e m e n t ch ino i s . 

U n e g r a v e n o u v e l l e 

Londres , 23 j u i n . — On aflirnie que Gui l l aume II a su­
bi tement pris la réso lu t ion de ven i r en Angle te r re . D'a­
près ce q u ' o n dit au Forc ing office, il s ' embarquera le 30 
j u i n à Kiel et v iendra « é tud ie r les élect ions ang la i ses . » 
11 para i t ce r t a in que ce vovage est la su i te et la consé­
quence riu séjour riu roi d ' I tal ie i Po l sdam. On croit ê t re 
sur ici q u e ries réso lu t ions graves ont été prises par l e 
deux souve ra in s , et que le voyage rie l ' empereu r alle­
mand pour ra i t ê t r e gros d e conséquences . 

E x p l o s i o n d ' u n e m a c h i n e i n f e r n a l e 

Londres , 23 ju in . — Le Central Actes annonce que le 
i l c o u r a n t , u n dé tona t eu r qu 'on In t roduisa i t d a n s une 
m a c h i n e in fe rna l e c h a r g é e de poud re colon , a fait explo­
sion à bord du cu i rassé le .Vile, d a n s la baie de Pour loa . 
t uan t les chefs i n s t r u c t e u r s ries torpi l les , a ins i q u ' u n 
mate lo t , ni l n i a n t le pont riu nav i r e . 

Chambre des Députés 

Semiee au S5 juin iS'.ii 

Présidence de SI. FLoyl'KT, prés ident 

La séance esl ouve r t e à 2 heu re s . 
Beaucoup d 'agi ta t ion d a n s la salle des séances ou la 

ques t ion q u e doi t (Miser M. Dreyfus la i t l 'objet rie tou tes 
les conversa t ions . 

Si. Loubel s'entretient avec M. Louuet, pendant (lue M. 

Clnsere t . a u t e u r d 'une proposi t ion su r la répress ion du 
duel conféré avec M. Floquet . 

SI. J . Bocna dépose u n projet de loi t endan t à modifier 
la loi du 8 m a r s 1875 s u r la d > n a m i t e . 

L'INTERPELLATION DREYFUS 
L E S O F F I C I E R S J l l l ' S 

SI. FLOOI 'ET. — La parole est à SI. Camille Dreyfus 
pour u n e ques t ion à SI. le min i s t re de la guer re qui l'ac-
cepte . (Mouvements) . 

SI. C.A.yn.i.E D I I K V I I s. — Israéli te d 'or ig ine et anc ien ad­
versa i re de l ' homme dont le nom sera forcément pro­
noncé au c o u r s rie la discussion j ' a u r a i s préféré que la 
quest ion fut por tée i la t r i b u n e par un a n t r e . 

M. C U X É O U'OHNA.NO. — J e demande la parole . 
SI. D H K V H J S . — Je ne m ar rê te ra i pas au riuel, je ne 
t trai pas en ca s se l ' homme, mais je ne puis la isser 

passer sans protes ta t ion la phrase q u i a p rovoqué cette 
l a t t e fratr icide, en disant que les épees ju ives ne t rouve­
raient devan t el les q u e l l e s épSSS françaises. Je d e m a n d e 
à SI. le min i s t re rie la gue r re s'il 5 ajrieux sor tes d'épé. g 
d a n s l ' a n n é e f rançaise . (Applaudissements à l ' ex t rême 
gauche. ) 

R é p o n s e d o M. d e F r o y c i i i o l 

SI. in: 1- HEVCIXKT para i t émii . — L'émotion ressent ie par 
M. Dreyfus , a l a su i t e d e l ' i s sue fatale rie la r encon t re , 
oh u n b r a v e officier a t rouvé la mort a ete ressent ie par 
tous et s u r t o u t par moi . 

Dans l ' a rmée , nous ne conna i ssons , ni épée ca tho l ique . 
ni épée p ro te s t an te , n i épée ju ive : nous ne conna issons 
que desé-pées f rançaises . (Applaudissements à gauche.1 

f'HC re/ .r . Vous JMiursuive* les ca tho l iques . (Bruit à 
gauche.) 

SI. nu KnEvciNET.— Nous ne conna issons que ries sol­
da t s dévoués à leur devoi r . 

LES MARCHÉS A TERME 
BULLETIN DU JOUR 

2 5 j u i n 

R O L ' B A I X - T O U R C O I N O . — M a r c h é c a l m e . 
O n a e m c ; g i s t r é 3 0 . 0 0 0 k . e n t y p e 1 à l a C a i s s e 
d e R o u h a i x - T o u r c o i n p ; s o i t : 

A o û t 1 0 , 0 0 0 a 4 . 7 2 1 ]2 ; s e p t e m b r e 5 , 0 0 0 à 
•1,72 1]2 ; o c t o b r e 1 0 , 0 0 0 à 4 , 8 0 ; n o v e m b r e 5 , 0 0 0 
à 4 , 8 0 . 

A N V E R S . — C o u r s s o u t e n u s à l a c o t e p r é c é ­
d e n t e . 

O n a t r a i t é 1 9 0 , 0 0 0 k i l . s u r j u i l l e t , 5 , 0 0 0 s u r 
u o ù t , 4 5 , 0 0 0 s u r s e p t e m b r e , 6 5 , 0 0 0 s u r o c t o b r e , 
7 5 , 0 0 0 s u r n o v e m b r e , 8 0 , 0 0 0 s u r d é c e m b r e . T o t a l 
d e l a j o u r n é e 4 0 0 , 0 0 0 k i l . 

LEIPZIG. — Prix faibles. Ventes OO.OCO kil. 

B o u r s e c o m m e r c i a l e d e P a r i s d u 2 5 j u i n 
iiiiv. o n t 

A l c o o l s 
Cour. 48 2» 48 17. 

nSasjjjssM 
Cour 16 23 16 . 

4 der . 16 25 16 25 
Colza 

Hmir 56 .. 56 . . 
Juillet 56 25 56 M 
J -A. 56 30 56 50 
1 dSSU 37 50 57 23 

LE 111' 

Juin If :.', 
Juillet 47 30 
toM is . 
Septembre.. 48 3o 

loin 81 M 
luillct 8U25 
Août 79 75 
-v-ptetnbre.. '9 -3 

Ouv. 
B l é s 

Cour 23 . . 

Clôt. 

7. 75 

S S ï,1 S 
Avoines 

Cour 15 . 

L i u 

Cour. . U\ M 
Jlllll.. 46 30 
J.-A. 46 50 
Ideri i II M 

R E , 25 juin. 

13 . 

16 23 

M r i 
46 30 
16 M 
47 25 

Cote de 
t ' O T O S S 

Octobre 
Nov emhre.. 
Décembre . 
Janvier 

kl 75 
M H) 
i.i M 
M H 

«' AI-' Ê S 
Octobre 
Novembre.. 
Décembre.. 
Janvier 

7S 25 
78 .. 
77 73 
76 ::u 

F a r i n e s 
Cour.. M . .)-' -
Juillet 52 .. 52 25 
Jull.-A. 52 23 M M 
tde rn . 33 25 M 75 
Corbeil 36 . . 36 . . 

Sucres 

Cour.. 37 12 37 12 
Juillet 37 25 :;: -j:> 
Jilll-A. 37 17 17 ::7 
4d'oct. 36 12 36 H 

Raflin 103 30 103 30 

la Clearinj-Uou- t 

Mars 

Mai 

Mars 
Mai 

ÉLECTRICITÉ 
Téléphones* S o n n e r i e s . l ' o r l e -Voix . e t c . . e l e 

SECURITE ABSOLUE ' " 

Appareils de sûreté contre les vols, rraiiie.eii,. 

6 . L E M P I R E , électricien - spéaialist.e 
oui reprend l'installation complète des appareils de 
s é c u r i t é c o n t r e le vo l . l ' i n c e n d i e , e t c . 

rVsrsMrSjnasssMkSrSi d ' i n c e n d i e fi r é g l a g e a u t o m a t i ­
q u e s ' a r i ap t an t a u x i n s t a l l a t i o n s d e snaSMwnea esset r i* 
ipi.-s e x i s t a n t e s . 

S e r r u r e » et Onchea é l e c t r i q u e s . 
C o n t r a t » * cl«» w ù r e t é p o u r p o r t e s , f e n ê t r e s . 

Co i i 'H i i s -FoRTs , t i r o i r s , e t e . 
t ' o n t r a t s d e x ù r e t é d o u b l e s ros-sor t s - , sonnant 

r e p o u s s a n t , p o u r t r a p p e s , C O F F R E S - F O R T S p s t s t o a 
n é s , e n isé'es, e t c . 

K i l t * a i e r l i M s e i i r i , « l ' i i u - c u t l i e e t « I V t -
f r a r t i o n , f a i s a n t f o n c t i o n n e r l a s o u n e i i e d è s q u ' o n 
v e u t les c o u p e r . 

M i c r o p h o u e H « • w p i o i i * . p o u r e n t e n d r e t o u t 
c e q u i s e tl i tdajis) m i m a g a s i n , b u r e a u , a t e l i e r , cu i ­
s i n e , e t e . Ce t a p p a r e i l p e u t s e p l a c e r d e r r i è r e u n e 
t a p i s s e r i e o u d e r r i è r e u n m e u b l e . 

S ' a d r e s s e r -f « . B o u l e v a r d i f e H a e a t » , 
K O I I I A I X 232Ô0 

frrcPnrolco0.ua
Banq.de

